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ROUBAIX, LE l " MAI 1893. 

E N F I N ! 
Nous avons un budget et il ne nous reste 

plus qu'à passer chez le percepteurpour payer 
nos impôts. Quelque peu séduisaute que soit 
cette perspective, nous ne sommes pas a r r i ­
vés sans efforts a ce résultat. La malheu­
reuse loi des finances présentée par M. ivou-
vier, continuée par M. Tirard et terminée 
par M. Peytral, a été votée cette nuit seule­
ment par un Sénat fier de son triomphe et 
enivré de son succès. 

Jusqu'au dernier moment, on a pu douter 
de cette heureuse issue. M. Viette, ministre 
des travaux publics, ne s'était-il pas mis en 
tête de réclamer son crédit de un million par 
an pour le contrôle des chemins de fer.sans 
vouloir lui-même être contrôlé dans l'emploi 
de ce subaide ? C'est en vain que M. Lenoël 
lui présentait un amendement qui donnait 
satisfaction au mii is t re , tout en réglant 
l'emploi de ces ressources par un règlement 
d'administration à discuter plus tard. 

M. Viette restait inflexible dans son entê­
tement. Et la séance publique annoncée pour 
neuf heures n'était pas encore reprise à dix 
heures sonnantes. Et l'on voyait sortir de la 
commission du budget le ministre, tandis 
que son adversaire normand se promenait 
de long en large, grave et réfléchi, presque 
renfrogné, et acceptant d'une peu aimable 
façon nos trop curieuses interviews. 

Enfin, quelques minutes après dix heures, 
l 'entêtement du ministre des travaux publics 
avait eu raison de la commission. Avait-il 
escompté l'heure tardive, le désir de conci­
liation de nos législateurs et la nécessité d'en 
finir avec cet assommant budget ? Il est 
permis de le croire. En tout cas, sa ténacité 
a été couronnée de succès. 

Malgré les efforts de M. Buffet, malgré 
les deux votes successifs par lesquels, â une 
majorité énorme, le Sénat avait refusé de 
faire droit aux exigences ministérielles, le 
contrôle a été accordé, sans conditions. — 
Mais c'était le seul point sur lequel le Sénat 
cédait.— Sur tous les autres, sa victoire est 
complète, éclatante. Faut-il dire que la 
Chambre a signé hier son abdication com­
plète ? C'est peut-être aller trop loin. En tout 
cas, elle saura dorénavant qu'il faut compter 
avec le Luxembourg. 

Le Sénat a promis, en revanche, à la 
Chambre, d'introduire la réforme du régime 
des boissons dans le budget de 1894. L'a-t-il 
promis si bien qu'on veut le dire? C'est con­
testable. Dans tous les cas, quelle sera cette 
réforme du régime des boissons? Sera-ce 
celle votée par la Chambre? Oh! assurément 
non. 

Et les sceptiques prétendent même que 
cette modification sera une excellente chose 
pour nos députés, qui, avec le projet actuel, 
mécontentent et lèsent tellement d'intérêts 
qu'ils y perdraient leur mandat parlemen­
taire. — Voyez-vous le Sénat transformé en 
Aima parens de nos bons députés ! C'est 
dans une excellente intention qu'il corrige 
leurs erreurs et réforme leurs lois. Si, après 
cela, le Parlement actuel ne vote pas des 
remerciements publics à son frère aine du 
Luxembourg, ce sera pousser bien loin l'in­
gratitude. 

Mais alors qu'arrivera-t-il pour le budget 
de 1894 ? C'est un nouveau conflit à l'horizon. 
La Chambre, pressée de se représenter de­
vant ses électeurs, voudra rapidement termi­
ner sa besogne et malmènera le Sénat. Mais 
pas du tout. La Chambre actuelle ne votera 
pas le budget de 1894- Elle le votera, dites-
vous, elle en a pris l'engagement? Al ! le 
bon billet qu'a la Châtre. S. 

que le radical M. Peytra l , min i s t re des finances, s'en Or, avant de ce indre l 'écharpe munic ipa le , le ci-
aperçurent dans les dernières d i scuss ions financières toyen W a l t e r n'était pas r iche; il avai t m ê m e dos 
au Palais-Bourbon. dettes . Parmi se s créanc iers se t rouve nn de s e s an-

La co lère avait m ê m e atteint u n tel diapason que le c i e n s a m i s , M. David, qui lui a prêté , il y a quelques 
dit M. Peytral crut indispensable de réagir , et que a n n é e s , u n e s o m m e de 4,500 francs . Toutes les re-
devant la c o m m i s s i o n du budget , il s ' engagea à faire c lamat ions fa i tes jusqu'à c e j o u r a u m a i r e de Saint-
vo ter par la Chambre actuel le le budget de 1894 com- Denis étant res tées in fructueuses , M. David, préten-
prenant la fameuse ré forme des bo i s sons . dant que les 5,000 francs vo tés par le consei l muni-

N o s bons radicaux s'y laissèrent prendre d'autant cipal à s o n maire éta ient des appo intements qui lui 
m i e u x q u e M. Peytra l ajouta que ledit budget de servaient à v i v r e s a n s travai l ler , c e que sa situation 
1894 serait déposé à la Chambre v e r s le 15 m a i . j de fortune personnel le n e lui permettrai t pas de 

Mais , p o u r tous l e s espri ts c la i rvoyants , il y a u n e fa ire .a f o r m e opposi t ion e n t r e les m a i n s d u r e c e v e u r J 
impossibi l i té matér ie l le et m ô m e mora le à c e q u e la munic ipa l . 
Chambre pu i s se t erminer , avant l 'expirat ion de s o n ! Le maire a ass ihné M. David e n nul l i té d'oppositien 
mandat , u n n o u v e a u budget ,qui serait d'ail leurs p lus at tendu, prétend-i l , que les s o m m e s que lui a votées 
é lectoral et par su i te plus l ong à discuter q u e c e l u i . le consei l munic ipal sont u n e indemnité accordée a i 
dont la m i s e sur pied a e x i g é huit m o i s d ' e x a m e n o u maire de Saint Denis . 
d e débats . L'affaire a é t é plaidée u n e première fois e n référé 

En réal i té , l ' impress ion presque généra le , recue i l l i e à la requête de M. W a l t e r ; le prés ident , j u g e a n t que 
à droi te , au centre , et à g a u c h e , es t que la d a t ; des c e procès ne pouvait recevo ir u n e solut ion devant 
é lec t ions sera a v a n c é e de trois m o i s au m o i n s . ; cette juridict ion, a c o n d a m n é M. W a l t e r a u x d é p e n s 

On n'emploiera pas l e m o y e n violent d'une disse- ' et l'a r e n v o y é s e pourvoir d e v a n t le tribunal com-
lution, m a i s le 10 j u i n , dans s i x seniainos. la Chambre pètent . 
aura atteint l e s c inq m o i s de sess ion ordinaire près - j Détail à noter : o n raconte que l 'huissier c h a r g é de 
crits par la Constitution, et u n e prorogat ion pourrait s ignif ier l 'opposition à M. Wal ter fut dans le p lus 
b ien avo ir l ieu i cet te époque pour jusqu'à la date que , g r a n d embarras . Le c i toyen maire de Saint-Denis , e n 
fixerait le g o u v e r n e m e n t pour les é lec t ions . effet, n'a pas de domici le; a u m o m e n t o ù l 'huissier le 

Le m i n i s t è r e se rend parfai tement c o m p t e de c e ! recherchai t , il logeai t tantôt chez sa s œ u r , tantôt 
s en t iment et la promesse d u m i n i s t r e de s finances chez u n e autre personne , m a i s a u c u n des d e u x loyers 
qui n'engageait du res te que lu i , n'avait pour but , n'était a son n o m . Il restait b ien la mair ie '• Mais la 
n o u s le répétons , que de g a g n e r d u t e m p s et de faire m a i s o n munic ipa le qui , dans cer ta ins c a s , es t le do-
ava ler par la Chambre, les c o u l e u v r e s d u Sénat . • mic i l e l éga l du m a i r e , peut-el le ê tre , au point de v u 

Cette pensée du g o u v e r n e m e n t se re trouve dans des affaires p r i v é e s , cons idérée c o m m e le domici le d u 
beaucoup de s e s actes dern iers : consul tat ion géné­
rale des préfets , audit ion de n o m b r e u x députés à la 
place B e a u v e a u , offre d 'une ambassade à cet adver­
saire redouté qui es t M. Constans , e tc . , e tc . 

Depuis d e u x o u trois j o u r s , que lques j o u r n a u x , 
le Courrier du Soir n o t a m m e n t , publ ient à c e sujet 
force notes t endac ieuses dont o n ne connaî t q u e trop 
l 'origine. 

Enfin les m e m b r e s radicaux d u cabinet , MM. Du-
puy, Peytral , Viette, Terr ier , a idés e n ce la par M. 
Goblet, s éver tuent à faire comprendre à l eurs a m i s 
qu'ils ont tout à g a g n e r à seconder le desse in du gou-

c i toyen W a l t e r ! 

T .t=r. 1 e r Dy/E^^i 

Paris, 30 avril. — Le grand meeting organisé par la 
commission d'organisation de la manifestation du 1er 

But de la manifestation : I' Obtention de la journée j qui lui souhaité la bienvevue, M. de Mun s'écrie : Oui, 
maxinia de 8 heures ; 2- Suppression de l'industrie du | 1 Eglise et la France sont, et resteront les deux grandes 
placement. 

Par ordre du préfet de police, nombre de ces placards 
ont été lacérés. 

Paris, 30 avril.— Les deux régiments de cuirassiers eu 
garnison à Versailles, sont arrivés à Paris où 'ls bivoua­
quent dans la salle des machines. 

Une seule porte du ministère des linances sera ouverte 
au public. Les troupes séjournent dans la cour. 

Des mesures de précautions sont prises dans la banlieue. 
Cenains ponts sont gardés militairement. 

E N P R O V I N C E 
Le Journal officiel publie ce matin l'arrêté suivant du 

ministre do la guerre : 
« Considérant qu'il est impossible d'assurer autrement 

le logement, le couchage, la subsistance et les transports 
des troupes rassemblées dans les départements du Nord 
et dn Pas-de-Calais. 

Arrête : A l'occasion des rassemblements de troupes 
qui ont lieu dans les départements du Nord et du Pas-
de-Calais, le droit de réquisition sera exercé pour le loge­
ment, le couchage, la subsistance et les transports de ces 
troupes, conformément aux dispositions de la loi et du 
décret susmentionnés, depuis le 30 avril 189.1 jusqu'à la 
date qui sera ultérieurement indiquée pour la rentrée de 
ces troupes dans leurs garnisons ». 

Carcassonne, 30 avril. — La commission executive de 
la Bourse du travail a fait placarder uue affiche rouge 
invitant tous les ouvriers à déserter l'atelier le 1er mai. 

Elle termine en disant: la journée du 1er mai fera 
trembler dans son antre le spectre bourgeois. » 

Paris. 30 mai. — D'après les derniers renseignements 
parvenus BU ministère de l'intérieur ou se croit en droit 
d'espérer que le 1er mai se passera sans troubles à Paris 
et les principales vil les de France, sauf peut-être à Amiens, 
Nantes. Angers, où les grèves ont revêtu, ces derniers 
jours, un certain degré de gravité, et surtout à Marseille 
en raison du conflit qui existe entre la préfecture et la 
municipalité. 

Partout ailleurs, les socialistes paraissent disposés au 
calme, il faut cependant prévenir l'hypothèse où cette 
attitude ne serait qu'un leurre destiné a endormir la vi-
gitence de l'autorité. 

U convient également de faire, dans les prévisions, une 
large part aux incidents qui pourraient surgir dans ces 
circonstances. 

Le Havre, 30 avril. — Uue conférence socialiste a eu 
lieu ce soir. Les orateurs ont violemment attaqué la 
classe dirigeante. 

.Marseille, 30 avril. — Le maire de Marseille se propose 
de faire apposer une affiche où il annonce que, malgré 

mai a eu lieu cet après-midi, à 2 heures, dans le local 
de la Maison du Peuple. Les assistants étaient au nombre 
de cinq cents environ. 

Neuf orateurs, parmi lesquels M Ernest Koche, député. 
_ . „ ont pris la parole. Ils ont parlé du 1er mai, de la journée 

v e r n e m e n t e n le soutenant d ici là , car le m i n i s t è r e de huit heures, de la révolution sociale, rééditant tous . . . 
qui v iendrait , s i ce lui actuel était r e n v e r s é , ne l eur les vieux clichés qui courent depuis si longtemps les ; ses instances, le gouvernement a pris la direction d e l à 
offrirait pas les m ô m e s a v a n t a g e s pour la défense de , réunions publiques Le capitalisme et la bourgeoisie ont 
l eur p r o g r a m m e et de l eurs candidatures . i « é naturellement traités de la plus noire façon les noms 

Le plan du g o u v e r n e m e n t , répondant à celui d e s ' & J K q g * l fiSTlSf' < * • « — » **** e t l , e r z ' 8 0 , , t 

opportunis tes , dépend e n g r a n d e partie du résultat F o u r t a l l l l e citoyen Tabouret n'en veut pas aux bocr-
qu il attend d e c e s démarches , et , e n cas de réuss i te , * geois, il leur pardonne au lendemaiu de la Révolution, 
les m e n é e s de M. Constans sera ient insuff isantes à lui j Le citoyen Foucher, demande la suppression des hdpi-
barrer la route . j taux où les corps des pauvres ne servent qu'à guérir les 

En effet, la Droite , e l le l'a fait déclarer d u haut de ' riches (!) 11 nie la science médicale, le citoyen Briant 
la tr ibune par M. Cazenove de Pradines , jugea i t , il y i ?'éc™e 9 u e l e suffrage universel est une blague, Ernest 

police pour le 1er mai. 
Il proclame que les revendications des ouvriers sont des 

plus légitimes et il dit que,quelles que soient les mesures 
<lu gouvernement, l'attitude des Marseillais sera calme. 
digne et pacifique, et sera un gage pour le succès définitif 
de la cause ouvrière. 

a un mois," qu'une dissolut ion s' imposait . 

LÉON XIII ET LA FRANCE 

au Pape... l'union des prêtres et des fidèles à leurs è v è 
qaes. . . l'union, enfin, des fidèles non seulement entre 
eux, mais avec les hommes d'ordre de tous les partis, 
lors même qu'ils ne pratiqueraient pas, pourvu qu'ils 
soient honnêtes, respectueux des droits de l'Eglise et au 
besoin disposes à les défendre,mais à les défendre comme 
l'Eglise elle-même entend qu'ils soient défendus, c'est-à-
dire avec les armes de la charité. 

» Telles sont, messieurs, les instructions que le Saint-
Père m'a chargé, non seulement une fois, mais jusqu'à 
deux fois, de vous transmettre; il me les a, en effet, 
réitérées avec instance lorsque, l e s a m e d i l o avril, j'eus 
l'honneur de l'assister à la réception des pèlerins de 
Jérusalem... J'ai promis au Saint-Père, tant en votre nom 
qu'au mien, que nous conformerions toujours et ponc-

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ tuellement notre conduite à cette sage direction... Je sa-
P a r i s , 30 avr i l . — N o o s d is ions , il y a que lques j v»'» d'avance que vous ratifiiez d'esprit et de cœur mon 

j o u r s , que les opportunis tes ava ient passé u n e sorte engagement.. .» 
d e c o m p r o m i s a v e c le g o u v e r n e m e n t pour obtenir .en «*• 
é c h a n g e de leur neutral i té b ienve i l lante , dans le vote « r / i . o n n U I I D F C A T I l I T C T F n r C' n m r c 
final d u budget , l ' e n g a g e m e n t q u e l e s é l ec t ions gên é - " L « * a u v • " • » « « O U U A U M I J JJL à " U L U I ù 
ra ie s auraient l i eu le plus tôt poss ible , b ien a v a n t la u n bien c u r i e u x procès va , procha inement , ê tre 
date pr imi t ivement fixée. | p la idé devant le tribunal de la Se ine . 

Nous a v o n s exp l iqué auss i le mobi le panamis te : o n sait que M. W a l t e r , ma ire social iste-révolu-
auquel obéissa ient l es opportunis tes . ! t ionnaire de Saint-Denis , s 'es t fait voter par s e s core-

Cette m è c h e ayant été é v e n t é e , la co lère fut grande l ig ionnaires pol i t iques d u conse i l munic ipa l u n e 
cher, les radicaux , et le prés ident d u conse i l , a ins i s o m m e annue l l e de 5,000 francs à titre d ' indemnité . 

LES ÉLECTIONS ANTICIPÉES 

Hoche tonne contre l'opportunisme, le citoyen .Montbrard 
réclame l'éniaucination des femmes. Une vielle dame 
l'embrasse lorsqu'il descend de la tribune (longue sensa­
tion. Les orateurs recommandent le calme, pendant la 
journée du 1er mai. Le mot d'ordre est : « Le moins d'in­
cidents possible». 

» , , . . . J i j j T. i Entre temps on lit des dépêches des partis révolution-
Mgr 1 é v e q u e de Langres , de re tour de R o m e , a n a i r e de Lyon, de Cenève et du Havre qui déclarent se 

reçu l e 21 avr i l le c l ergé de sa v i l le épiscopale . A solidariser avec les travailleurs parisiens. Ou rédige un 
l'allocution de l'un de s v ica ires g é n é r a u x , M. l'abbé ordre du jour, mais l'arrivée du chanteur Noéli, de 
R a v r y , l e pré lat a r é p o n d u par u n réc i t d e l 'audience . l'Opéra-Comique, qui doit interpréter le Chaut du 1er 
q u e le Saint-Père lui avai t accordée . Voici de c e réc i t , "«". empêche sa mise aux voix. M. Noéli n'a pas eu le 

Langres , un passage qui a c n e v e ue r e n s e i g n e r les ca- ( j o n d e ] a „ B e l l e F r a n c e „ e t d e i a „ Lo r r a ine . ; et tous 
thohques s u r le toast d Alger . L e s t u n e page com- c e s féroces antipatriotes qui, depuis trois heures, accla-
p l é m e n t a i r e de 1 h is to ire d'un des g r a n d s faits de ce ment les plus ardentes déclarations antinationales et 
t e m p s : internationales, applaudissent à tout rompre ce chant 

« Léon XIII, messieurs, je n'ai ta s besoin de vous le ! patriotique et lui font même l'honneur du bis. 
dire, a écouté avec une paternelle bienveillance et avec ' La séance est levée a 3 heures I|4, et les assistants se 
un visible intérêt tons les détails que j'ai pu lui donner i donnent rendez-vous demain dus midi dans la rue. 
sur l'état religieux dn d iocèse . . . Paris, 30 avril.— Comme nous vous l'avons télégraphié 

» Mais bientôt notre conversation a pris un caractère ! jeudi dernier, la commission d'organisation de la inani-
plus général : i festation du 1er mai,composée des membres les plus ac-

» Monseigneur, me dit le Sainl-Père, l'Eglise a fait, ' tifs du parti guesdiste a adressé aux conseillers munici-
ce dernier hiver, une grande perte : celle du cardinal paux et aux députes de Pans une invitation à se trouver 
Lavigerie . . . je sais qu'il était votre ami . Vous n'igno- ' lundi à midi dans la mairie de l'arrondissement qu'ils re-
rez pas qu'il était aussi le m i e n . . . Ah I combien je dési 
rerais avoir beaucoup d'hommes coin me lui dans le Sacré-
Collège I. . Il a eu beaucoup à souffrir a cause de moi... 
tout ce qu'il avait fait, cependant, et tout ce qu'il avait 
dit, il l'avait fait et dit par mon ordre. La mission que 
' lui avais confiée et qu'il a si courageusement exécutée 

présentent respectivement pour recevoir les délégués du 
Comité. 

Dans la lettre reçue par les représentants de Paris, il 
est dit : 

« Ce sera pour nous, l'occasion de compter les députés 
qui sont décidés à nous apporter leur concours de façon 

n'avai tpas d'autre b a r q u e de"" promouvoir Isa Tntéréts ! 4 . .ef...pPu.v.eJ..ncîus"raêlnè' a u renouvellement prochain 
religieux de votre noble pays 

» Il importe qu'on le sache, en effet, et je vous charge, 
Monseigneur, de le dire et de le répéter à vos chers dio­
césains, le Pape ne fait pas de politique... 11 ne voit en 
tout que ceci : le bien des âmes. . . or, le bien des âmes 
exige en ce moment deux choses : la première, c'est que 
les catholiques acceptent sans arrière-pensée le gouver­
nement établi; la seconde, c'est qu'ils soient fortement 
unis . . . 

Ah t oui, l'union I... tout est là ! L'union des évêqnes 

de leur mandat 
Le citoyen Foucher, dans le meeting de cette après-

midi, menaçait les élus de Paris qui ne se rendraient pas 
à l'invitation de la commission, de l'opposition du parti 
socialiste aux prochaines élections. « Nous combattrons 
les traîtres et les lâches, » criait-il comme conclusion. 

U était curieux de savoir quelle serait l'attitude de la 
députation radicale, révisionniste et socialiste de Paris. 

De l'enquête à laquelle nous nous sommes livré, on 
peut prévoir de nombreuses défections. 

On cite comme devant recevoir les délégués aux mai­
ries, et place de la Concorde, MM. Millcraud, Cbassaing, 
et Hovelacque; MM. Laisant, Oranger, Saint-Martin, Du-
may et Lavy en leur qualité de brouissistes n'iront pas 
s'incliner devant les pouvoirs publics. 

Quant à MM. Maman, Mesureur, Fiction. Laguerre, 
Dreyfus, etc. leur abstention de toute manifestation est 
presque certaine. 

M. Ernest Roche, que nous avons vu après son dis­
cours au meeting de la Maison d a Peuple, nous d i s a i t : 
« Je considère cette démarche des délégations aux mairies 

Fcom me absurde. Les adjoints de nos mairies sont nom- , 
mes par le préfet; ils ne peuvent donc pas enfreindre les * 
ordres du préfet. Une réception des délégués constituerait 
une anomalie. 8i on nous avait convoqués à l'Hôtel de 
Ville, j'aurais été le premier à m'y rendre. » 

Il sera pourtant curieux de voir si les députés avancés 
de la capitale oseront affronter les colères du parti gues­
diste et s'ils ne capituleront pas devant les menaces de 
ce parti. 

La nuit porte conseil I 
Paris, le 30 avril. — Le comité exécutif du 1er mai, a 

fait apposer, sur les murs de Paris, une affiche où il in­
vite les ouvriers à déserter les ateliers et à manifester 
suivant le programme. 

A midi, trois délégués se rendront dans chacune des 
20 mairies. 

A deux heures vingt, les délégués se rendront au Pa­
lais Bourbon. 

i : \ B E M . I Q I i: 
Bruxelles, 30avri l . — A l'occasion du 1er mai. uncor-

tége parcourera les principales rues de la capitale et se 
rendra ensuite au faubourg de Molembeeck ou une 
grande assemblée populaire aura lieu. 

Bruxelles, 30 avril. — Tous les rapports arrivés de 
province font prévoir que la journée de demain se passera 
dans le plus grand calme. 

On constate même une certaine lassitude parmi les 
ouvriers. On chômera très peu, quitte à manifester après 
la sortie des ateliers. 

Crespin. 30 avril. — Les ouvriers du Borinage fêle­
ront demain le premier mai par un chômage général. En 
la i sonde la détention des principaux chefs, tout se bor­
nera à quelques démonstrations sans importance, on p» 
prévoit aucun incident. 

Les 4000 grévistes qui chôment encore dans le bassin 
reprendront vraisemblablement le travail mardi ou 
mercredi. 

E\ I T A L I E 
Rome. 30 avril. — Les cercles officiels et les journaux 

prévoient que la journée de demain sera absolument 
tranquille. 

Toutefois des mesures sont prises, il est probable que 
les journaux ne paraîtront pas, les typographes ayant 
décidé de fêter le 1er mai, que presque toutes les corpo­
rations ouvrières fêteront. 

A Milan, l'Association démocratique et sociale a rayé 
de la liste de ses membres, M. Mussi, député, parce qu'il 
avait signé un manifeste pour les noces d'argent des sou­
verains. 

EX A N G L E T E R R E 
Londres, 30 avr i l .— Les groupes anarchistes de Lon­

dres lancent, à l'occasion du 1er mai, un manifeste dans 
lequel ils protestent contre le caractère de fêle donné 
par les socialistes à la journée du 1er mai. 

Voici les principaux passages de cette déclaration qui 
a été tirée à 80,000 exemplaires : 

» Pas de fètel pas de comédie de délégués ouvriers 
allant mendier aux pouvoirs publics une misérable ré­
duction de travail, laissant intact le principe même de 
l'exploitation patronale, mais démonstrations aussi éner­
giques que le permettront les circonstances. N'oublions 
pas que la rue est le champ de bataille du peuple. 

» Travailleurs déshérités qui peinez pour entretenir 
dans le luxe une poignée de fainéants et qui avez tou­
jours été mystifiés par les charlatans de la politique, 
n'oubliez pas qu'entre vous et vos ennemis il ne peut y 
avoir de conciliation possible. Vous avez à leur repren­
dre tout an monde et ses richesses qu'ils vous ont volés. 
Vous avez votre liberté et votre rang d'hommes à con­
quérir. 

» Amis ! le 1er mai ou tout autre jour, debout contre 
la classe spoliatrice et vive la révolution sociale I » 

E \ AMÉRIQUE 
Bilbao, 30 avril. — Quatre cents ouvriers socialistes se 

sont réunis en vue de provoquer pour demain la grève 
générale. 

[. de Mun au congrès des œuvres ouvrières 
-A. .A.JB,XLâ.S 

Le congrès des œuvres ouvrières qui, depuis trois jours, 
était réuni à Arras, s'est clôturé hier d'une façon magis­
trale par un magnifique discours de M. de Mun, le plus 
éloquent et le plus dévoué ami des ouvriers que la France 
s'honore de posséder. 

Sans prétendre reproduire le texte même des paroles 
de M. de Mun, nous voulons donner au moins le sque­
lette du discours sur lequel il a jeté la magie d'une élo­
quence unanimement admirée. 

Après quelques paroles de remerciements adressées à j la situation créée par le voyage 
Monseigneur Williez, évéque d'Arras. présidant la séance. I mand 

passions de ma vie et mon dévouement à la classe ou­
vrière est la conséquence logique de ces deux grandes 
passions. 

H remercie l'assistance de l'accueil sympalique qu'elle 
vient de lui faire. 

Puis il aborde sou sujet. 
Je ne m'émeus pas beaucoup, eu substance, des atta-aues de la presse. C'est la destinée des hommes publics 

'y être exposés. 
Celles que j'ai subies cette semaine m'ont surpris. 
Il y a des accusations auxquelles on ne répond pas. 

J'ai conscience d'avoir fait depuis vingt ans avec beau­
coup d'entre vous, de la pacification sociale, la grande 
préoccupation de ma vie. 

, La paix sociale, Ioul le monde la veut, mais si nous, 
qui essayons de l'établir par des doctrines et par des um-
vres, nous avions été secondés par ceux qui m'attaquent, 
la questiou serait plus avancée.Heaucoupefe catholiques et 
de conservateurs s'accoiiiodent du régime économique éta­
bli dans la société moderne sur la toute puissance de la 
richesse et la liberté absolue, du capital. Ils trouvent que 
dans le régime matérialiste des avantages et des inconvé­
nients, les choses vont aussi bien que possible et que 
prétendre les modifier par une meilleure organisatian du 
travail une plus équitable uotiou des devoirs c'est donner 
dans le socialisme le plus dangereux. 

Le socialisme est ne pour uue bonne part des abus 
criards enfantés par le régime séculaire qui oublie que la 
loi divine doit présider aux rapports des hommes entre 
eux. 

Et quand je dis prendre en main la défense des droits 
du peuple, je veux dire reconnaître hautement les droits 
du travail et demander pour eux la conservation légale. 

Le repos du dimanche n'est dans la loi que depuis six 
mois et il l'est sous ce nom: le repos hobdoniadaire qui ou­
vre la porte à toutes les violations de conscience. La te 
présentation professionnelle n'existe pas, l'ouvrier n'est 
pas représenté écononiiquemet, loyalement, personne 
n'est en droit de parler en leur nom. 

La violence, qui la repousse plus que moi? ce qui m'a 
jeté dans la lutte pacifique, c'est le spectacle des violen­
ces de la Commune qui appelle la répression et se re­
tourne contre le peuple. Ceux qui conseillent la violence 
trompent les ouvriers et les mènent à la servitude, mais 
la répression qu'elle entraîne à sa suite est impuissante 
à rien remédier. 

Ces violences, ces répressions, il faut les épargner au 
peuple qui eu est toujours l'éternelle victime. 

M. de Mun cite l'exemple do M. Caspar De Turpin qui 
avait donné tant de preuves de son dévouement aux ou­
vriers et s'était montré si ardemment le défenseur de 
leurs intérêts. 

De l'autre côté de la Manche, quel service le cardinal 
Manning n'a-t-il pas rendu à l'église en défendant les 
droits des ouvriers. Il faut que deux passions nous ani­
ment l'amour de la France, ramolli 'de l'église. 

La France, nous voudrions la revoir grande, prospère à 
la tète des nations. 

L'Eglise, il faut que nous voulions pour elle l'honneur 
d'être la gardienne des intérêts du peuple. 

L'évolution qui s'impose, il faut la faire pacifiquement, 
et elle ne sera telle que si l'Eglise la dirige. 

M. de Muu termine en disant que c'est l'éternel hon­
neur du Pape Léon Xlll d'avoir fait l'encyclique magis­
trale dans laquelle il nous a montré l'Eglise défendant 
les droits des travailleurs et en demandant un cri d'ac­
clamation pour le Pape des ouvriers. Et toute la salle se 
lève et pousse un formidable vivat en l'honneur du sou­
verain Pontife. 

Des applaudissements frénétiques ont ensuite acclamés 
,e grand orateur dont la parole a tenu en suspend pen­
dant une heure et demie tons ceux qui l'ont entendu. 

.Mgr Williez. en termes émus, a remercié et félicité -M. 
de M un de_so".hs»'l discanr* um« ."!-3 ïtér.: i^iiiztCKNt 
qui s'est écoulée pendant que la fanfare du cercle exécu­
tait quelques brillants morceaux. 

LES FÊTES DES NOCES D'ARGENT 
Naples, 30 avril, 8 h. 11. — En cinquante minutes, les 

souverains et le prince de Naples sont arrivés hier à 
Pompeï par le chemin de fer. A la gare, qui était riche­
ment ornée, les autorités et de nombreuses sociétés avec 
musiques et drapeaux les ont reçus. 

La visite a aussitôt coiiiniencé.'L'impératriee et la rei­
ne étaient montées dans une litière richement ornée. Le 
musée et les vieilles maisons ont attiré (attention des 
visiteurs, qui ont également assisté à des fouilles qu'on 
exécute en ce moment. Eu leur présence,on a découvert 
successivement une garniture de bronze.des amphores en 
terre cuite, une serrure en bronze, etc. Les fouilles ont 
duré une heure. 

Après un lunch, les souverains sont repartis pour Na­
ples, où ils sont arrivés à trois heures et demie. 

Le soir, il y a eu bal au Cercle de l'Union. 
Six cents personnes de la haute société de Naples 

avaient été invitées. Les souverains ont été reçus par le 
prince Serignano, que l'empereur a félicité sur la splen­
deur du bal. U a ajouté qu'il aimait beaucoup la musi­
que italienne et qu'il faisait jouer par tous ses régiments 
des airs de Cavalleria rusticana. 

A minuit, l'empereur et riuipératricedAllemagne. très 
fatigués, se sont retirés. Le roi et la reine d'Italie sont 
restés au bal jusqu'à une heure et demie. 

Naples, 30 avril, 10 heures. — L'empereur et l'impéra­
trice sont sortis, ce matin, du Palais Royal avec leur 
suite, pour aller au temple protestant de la rue Poerio. 
Peu de temps après, sont sortis le roi et la reine qui ont 
visité les fameux travaux d'assainissement. Le pro­
gramme des fêtes porte, pour aujourd'hui, une prome­
nade de gala dans la ville, le long de la mer. De nom­
breux spéculateurs ont élevé des tribunes sur tout le 
côté le plus proche de la mer. L'impératrice est enthou­
siasmée de Naples et dit qu'elle y retournera. 

Tous les objets qui ont été reniis an jour, hier, durant 
les fouilles pratiquées à Pompéï. ont été offerts aux sou­
verains allemands. 

Naples, 30 avril, 10 h. 30. — Le départ pour la Spezia 
aura lieu ce soir. On dit que le but principal de cette ex­
cursion à la Spezia est de visiter la tour blindée à laquelle 
a été donné le nom d'Humbert. et qui est considérée 
comme une des œuvres les plus monumentales construi­
tes en Italie dans ces derniers temps. 

Elle a coûté près de dix millions et est destinée à dé­
fendre l'embouchure occidentale du golfe avec des canons 
de 40 du poids de 120 tonnes. Trois maisons étrangères 
ont participé à la construction de cette tour: Annstroii; 

' Elle estime que la présence de tètes couronnées. Se 
princes de maisons souveraines, à la célébration des 
noces d'argent de la famille royale d'Halte, ce • serrez 
les rangs » est le point de départ, la première iignifica-
tien do l'entente, fie l'union des traies et en quelque 
sorte une sainte-alliance contre l'assaut des radicaux de 
tous pays, des socialistes, des anarchistes et des révolu­
tionnaires. 

C'est aussi, dit la Correspomtaiice, une soudure encore 
plus forte pour la Triple Alliance, qui en sort revêtue 
d'une trempe d'acier. De l'union des trônes, di - couron­
nes, des fêtes de Home, sortira la paix. 

L'empereur Guillaume a, suivant la Correspondance 
accentué la note pacifique. 

A ce propos, ou raconte qu'au cours desnréaentaUons, 
répondant aux compliments d'usage de lambassadear 
d'une grande puissance, représentant extraordinaire, 
l'Empereur a dit avec son Ion de volonté habituel : < Oui. 
vous avez raison de dire la paix, nous la \ o u e 
faisons tout pour la maintenir et BOUS la 
drons ->. 

Ces appréciations de la C e n t i pondu net reflètent assez 
exactement celles îles cercles diplomatiques. 

Naples, 30 avril. — Les souverains et les princes se 
sont rendus dans trois voitures à une promenade publi­
que longeant la mer. Ils ont été très acclamé.-. 

A huit heures treute, les souverains Aliemau 
liens se sont rendus à la gare. 

Toute la garnison était sous les sssnes. \ | 'es avoir été 
salués par le prince de Naples et par tontes les aaterites 
civiles et militaires, ils sont montés dans le convoi royal 
qui est parli à neuf heures. 

trefort occidental du golfe de la Spezia, dans l'ile l'.tl-
maria. 

Rome, 30 avril. — La Correspondance de Rome étudie 
de l'empereur aile-

NOUVELLES DU JOUR 
L e c o n g r è s d e s e m p l o y é » ) d e sntaaaasM d e 1er 
Paris, 30 avril. — La deuxième séance 'i.' nuit au con­

grès des chemins de fer a été ouverte à miuuii un 'jiurt, 
avec le même bureau que précédemment. 

Les délégués ont coutiuué l'examen ses propositions à 
soumettre aux Compagnies: ils ont notamment voté la 
fermeture des gares petite vitesse les dimanches et jours 
fériés toute la journée, et les jours ordinaires a "i heures 
du soir; la fermeture des gares grande 
ries) les dimanches et jours leriés à 10 heures dn matin-

Paris, 30 avril. — Le congrès des employés de chemins 
de fer a tenu, cette après-midi, une dernier, réunion à 
laquelle étaient conviés tous les syndiques. 

La grande salle do la Bourse dn travail étail 
M. cuérard, secrétaire général, a ranimé ! - travaux du 
congrès. 

Finalement. Tordre du jour suivant a été adopté à 
l'unanimité : 

» Les sections de Paris, réunies à l'issue du i 
approuvent les décisions du congrès i ! >ont 
[tins que jamais â défendre le programme des revendi­
cations du syndicat et â taire là propagande la plus 
active pour grouper, en un seul faisceau, tous 
ployés de chemin de fer.» 

L e » é l e c t i o n s » m u n i c i p a l e * c o m p l e u i c u t a i r e * 
d e S a i n t - I > e n i * 

s i Denis, .m avri l .— La liste socialiste révolutionnaire 
arrive eu télé. Il > i ballottage. 

'•'rouille/** à l o u l o u 
Toulon, 30 avril. - Une bagarre s'esl | rodui 

la boutique d un coiffeur, ou les garçons coifl 
venus manifester, réclamant la fermeture des salon- do 
coiffure les dimanches, à partir de cinq heures. 

Celle proposition u'élaiit pas du goût du ooitteux, les 
manifestants jetèrent des pierres dans ses vitrines. 

Une bagarre s'en suivit; le sous préfet et l a j w l i c » se 
Tcllu'irèlil t or ies iieux eiTetUbrirenl le calme. ( In ne 
croit pas à de nouveaux désordres. Les boapes soal con­
signées. 

I n d u e l à p r o p o s d e l ' I u c i d e u i 
d e B r c t c u i l - E p l i r u s s i 

Paris, 30 avril. — A la suite d'un article d- la ViMiwi 
sur l'incident de Breteuil Ephrussi. M. le comte de Bre-
teuil a envoyé ses témoins à U. t r a y n u . 

L e s ( T r ê v e s à V i e n n e 

Vienne, 30 avril. — Deux mille ouvriers charpentiers 
ont décidé de continuer la grève jusqu'à ce qu'ils aient 
obtenu les satisfactions qu'ils réclament. 

A r r e s t a t i o n de tro i s a n a r c h i s t e s à Troyes 
Troyes, 30 avril- — La police é e Troyes vient d'arré-

ter trois faux-monnayeurs. deux homme- < t une (.•mine 
accompagnés de deux enfants, qui avaitiit choisis un 
hôtel comme lieu de rendez-vous avec un complice arrête 
la veille à Bar sur-Seine. 

Les individus eu question étaient armés jusqu'aux 
dents. 

Au moment de leur arrestation ils oi.i crié : Vivi l'a-
uarchie ! 

i ls ne veulent dire ni leur nom ni leur domicile. 
L a d y n a m i t e en E s p a g n e 

Barceloue, 30 avril. — Un pétard placé à la porte de 
l'église du village de Sans a éclaté à dix lu 
a causé de grands dégâts. 

U n pa tron frappe p a r a n onvr ier en E s p a g n e 

Séville, 30avri l . — Le propriétaire de la fond 
Portilla ayant refusé d'accéder à la demande d'un oui ri r 
qui demandait de l'augmentation, cet ouvrier lui a porté 
quatre coups de couteau. Les blessures tout > •u graves. 
L'ouvrier a été arrêté. 

Cent o u v r i e r s a r r ê t é s a X é r è s 
Xérès, 30 avril. —Cent ouvriers ont étéarn lés comme 

suspects. 
L a s Insurrec t ions e n A m é r i q u e 

Londres, 30 avril. — Le Times publie une di pêche de 
Keywest annonçant que le gouverneur de Cuba 
leiûent notifié a u consul espagnol a Kcv wesl qu une 
révolution a éclaté daus les provinces de Santiago, de 
Vuelta et d'Abajio. 

Le gouverneur attend l'arrivée débandes armées venant 
de la Jamaïque, d'Haïti et de la Eloride. 

Les autorités de Keywest ont pris des précautions et 
ont détaché un bâtiment pour empêcher rembarquement 
d'hommes à destination de Cuba et arrêter l i s navires 
qui ies y conduiraient. 

Le vaisseau espagnol .ViVero Osasse partira demain 
de New-York pour la Havane. 

Madrid, 30 avril. — Le conseil des ministres est con­
voqué uour.ee soinalin de s'occuper de l'insurrection de 
Cuba et du budget des receltes. 

L e s c o u r s e s de L o n g c h a m p s 
Paris, 30 avril. — Prix d'Iéna: 1er. At-Metdaa; Se, lu -

bvlas; 3e, Rie. — l'ouïe des Pouliches: 1er. Tillv: 2e, 
Barbara; 3e, Couveruaute. — l'oulo des Poalaios : lér. Le 

Mari y: 3e. Mahonia. — Prix Biennal : 1er, 

le 
i ; 

Nichant; * 
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LE CRIME 
DELA RUE CHANOINESSE 

p a r A l b e r t B I Z O U A R D 

j P j E t O L Ô O - T T j B 

L e n u a a é r o 5 4 d e l a r u e C h a n o l n e a a e 
I 

S u r u n e a u t r e feu i l l e s é p a r é e , p o r t a n t Je m ê m e 
e n - t é t e i m p r i m é , o n l i s a i t : 

Déclaration du sieur Beaudouin Jean,. 
« N o u s e n t o n d o o s e n s u i t e : 
» L e n o m m é J e a n B e a u d o u i n , n é la 1 7 o c t o b r e 

1 8 4 3 , o u v r i e r b i m b e l o t i e r , c é l i b a t a i r e , d e m e u r a n t 
rue C h a n o i n e a s e , n° 5 4 , l eque l à n o s i n t e r p e l l a t i o n s , 
a r é p o n d u : 

» — J ' h a b i t e d e p u i s la t e r m e d e j u i l l e t 1 8 6 5 , 
u n l o g e m e n t a u s e c o n d é t a g e , a u - d e s s o u s da oelui 
o c c u p é p a r le s i e u r F r a n ç o i s . 

» S o r t a n t t o u s l e s j o u r s da bon m a t i n p o u r a l l er 
à m o n o u v r a g e , j e r e n t r e s o u v e n t as*ez t a r d , d a n s 
l ' o b l i g a t i o n o ù j e s u i s de p r e n d r e m e s r e p a s a u d e ­
h o r s . E t a n t p r e s q u e t o u j o u r s a b s e n t de c h e z m o i , 

j e ne c o n n a i s q u e très p e u l e p è r e F r a n ç o i s , c o m m e 
o n l 'appel le d a n s le q u a r t i e r . 

s J e n e s a u r a i s v o u s f o u r n i r de r e n s e i g n e m e n t s 
s u r s a d i s p a r i t i o n . 

» Ca q u * j a s a i s , c'est q u e c 'es t un m a n i a q u e , un 
o r i g i n a l , v i v a n t u n p e u c o m m e u n l o u p . D e p u i s 
q u a t r e a n s q u e n o u s h a b i t o n s la m ê m e m a i s o n , j e 
n'ai j * - * * i r p u l i e r c o n v e r s a t i o n a r e c l u i . S a 
c h a m b r e e s t j u s t e a u - d e s s u s d e l a m i e n n e . 

» P a r d o n , l o r s q u e j e r e n t r a i s d e b o n n e h e u r e , 
j e l ' entendai s m a r c h e r l o n g t e m p s a v a n t d e s e 

m e t t r e a u l i t , c e qu' i l f a i sa i t r é g u l i è r e m e n t à d i x 
h e u r e s . 

J e l ' e n t e n d a i s tous les m a t i n s se l e v e r e t f a i r e 
s o n m é n a g e v e r s s i x h e u r e s . 

» D e p u i s u n m o i s le t r a v a i l ne m a r c h a n t p a s , 
j e v e n d s de s p r o g r a m m e s d a n s l e s t h é â t r e s ou j e 
o a m e l o t t e s u r les b o u l e v a r d s ; j e r e n t r e r a r e m e n t 
a v a n t onze h e u r e s e t d e m i e , m i n u i t , e t ne m e l è v e 
qu'à sept o u h u i t h e u r e s . 

» Q u o i q u e j ' a i le s o m m e i l assez d u r , j e s u i s cer ­
t a i n d ' a v o i r e n t e n d u , i l y a q u a t r e j o u r s , le père 
F r a n ç o i s f a i re s o n m é n a g e l e m a t i n . 

» C e n'est q u ' h i e r q u e l e s v o i s i n s m ' o n t appr i s 
qu' i l a v a i t d i s p a r u e t les c i r c o n s t a n c e s d a n s l e s ­
que l l e s o n a v a i t d é c o u v e r t c e t t e d i s p a r i t i o n . 

» J e n e s a i s r ien a u t r e . » 
E n f i n , c e t t e procédure ,qu i ne c o m p t a i t pas m o i n s 

d e v i n g t e t u n feu i l l e t s , s e t e r m i n a i t p a r l a p i è c e 
q u e n o u s r e p r o d u i s o n s c i - a p r è s : 

Déclaration du sieur Mérignac 
« L e s i eu i M é r i g n a c , A n t o i n e , o u v r i e r m a ç o n , 

n é à G u é r e t ( C r e u s e ) , in terpe l l é p a r n o u s , r é p o n d 
a i n s i : 

» — Il n 'y a q u e s i x m o i s q u e j e d e m e u r e r u e 
C h a n o i n e a s e , d a n s u n e c h a m b r e m a n s a r d é e , s i t u é e 
a u - d e s s u s d u t r o i s i è m e é t a g e . J e ne c o n n a i s n u l l e ­
m e n t le s i e u r F r a n ç o i s , d i s p a r u . J e p a r s t o u s l e s 
m a t i n s à q u a t r e h e u r e s , p o u r a l l e r à m o n c h a n t i e r 
e t n e r e n t r e q u e p o u r m e c o u c h e r . C'es t l 'hor loge 
d u s i e u r F r a n ç o i s qui m e f ixa i t c h a q u e j o u r p o u r 
m o n d é p a r t . S a m e d i d e r n i e r , 11 d u c o u r a n t , j ' a i 
p a r f a i t e m e n t e n t e n d u s o n n e r e n c o r e l e c o u c o u ; ce 
n'est q u e d e p u i s c e t t e d a t e q u e l ' h o r l o g e s 'est a r r ê ­
t é * . 

D e t o u t c e qui p r é c è d e , e t c o m m e t o u t e s n o s r e ­
c h e r c h e s p e r s o n n e l l e s s o n t r e s t é e s i n f r u c t u e u s e s , 
n o u s a v o n s d r e s s é l a d i t e p r o c é d u r e , s e c o m p o ­
s a n t : 

1» D'un proues verbal n" 1 ; 

2° D'un rapport; 
3 ° D ' u n p r o c è s - v e r b a l n° 2 , a v e c sce l l é ; 
4 ° D e tro i s d é c l a r a t i o n s , 

q u e n o u s a v o n s l ' h o n n e u r de t r a n s m e t t r e à M. l e 
préfe t de pol ice a u x fins u t i l e s . 

P a r i s , l e 1 5 j u i n 1 8 6 9 . 
Le commissaire de police, 

S i g n é : DurLEx. 

Il e s t i n d i s p e n s a b l e m a i n t e n a n t q u e l e l e c t e u r 
fasse p lus a m p l e c o n n a i s s a n c e a v e c l e s p e r s o n n a g e s 
q u e n o u s v e n o n s de lui présenter e t a v e c le t h é â t r e 
d e s é v é n e m e n t s q u e n o u s a l l o n s e x p o s e r . 

II 

M o n s i e u r - F r a n ç o i s 
S i le prê tre , l e j u g e , l e m é d e c i n l i s e n t s a n s s e 

t r o m p e r s u r le v i s a g e h u m a i n , l 'ar t i s te e t l ' h o m m e 
d ' i m a g i n a t i o n p e u v e n t — s a n s c o n t e s t e — r e c o n ­
n a î t r e q u e c h a q u e r u e , c h a q u e m a i s o n de P a r i s 
possèdent u n e p h y s i o n o m i e s u r laque l l e e n q u e l q u e 
s o r t e e s t inscr i t e l e u r d e s t i n é e . 

L e s c h o s e s e t les l i e u x o n t u n e inf luence c e r t a i n e 
s u r les h o m m e s ; c 'est a ins i q u e — f a i t i n e x p l i c a b l e 
— tel s i t e p o r t e f a t a l e m e n t a u s u i c i d e , tel a u t r e e u -
t r a î n e a u c r i m e . M a l g r é l e s t r a n s f o r m a t i o n s , l es 
e m b e l l i s s e m e n t s succes s i f s qu i o n t fa i t d e P a r i s l a 
c i t é s a n s r i v a l e d a n s le m o n d e , o n r e n c o n t r e fré ­
q u e m m e n t d a n s ce t t e v i l l e i m m e n s e de s i n g u l i è r e s 
a n o m a l i e s . 

L ' i l e d e l a C i t é of fre à c e p o i n t de v u e u n e x e m ­
ple f r a p p a n t . 

C e t t e î le e s t a l a fo is le b e r c e a u e t l e c œ u r d e 
L u t è c e , e t l a s o c i é t é s e t r o u v e r e p r é s e n t é e p r e s q u e 
t o u t e e n t i è r e d a n s l e s m o n u m e n t s q u i l a c o u v r e n t . 

N o t r e - D a m e , l e P a l a i s da J u s t i c e , le T r i b u n a l de 
C o m m e r c e , l a M o r g u e , l ' H ô t e i - D i e u e t l a P r é f e c ­
t u r e d e p o l i c e n e r é s u m e n t - i l s p a s , e n ef fe t , n o t r e 
c i v i l i s a t i o n f 

C e c o i n d e P a r i s o ù s ' a g i t e n t t a n t dîi 

v e r s e s t un d e c e u x qui o n t é t é le p lus t r a n s f o r m é s 
d a n s ee3 a b o r d s ; i l e s t , s a n s c o n t r e d i t , l 'un d e s 
plus f r é q u e n t é s . Il f o r m e u n e e spèce d ' i s t h m e , de 
tra i t d 'un ion r e l i a n t l es d e u x i m m e n s e s t r o n ç o n s de 
la v i l l e s é p a r é s p a r l a S e i n ? . 

L e s p i é t o n s e t les v o i t u r e s y af f luent s a n s cesse,-
la v i e c i rcu le à g r a n d s Ilots d a n s s e s p u i s s a n t s 
a r t è r e s . 

O r , à q u e l q u e s p a s de l à , n o n lo in d u b o u l e v a r d 
d u P a l a i s e t d u b o u l e v a r d si g a i , si v i v a n t q u ' o n 
appel le le b o u l e v a r d S a i n t - M i c h e l , s u r la g a u c h e 
de l 'égl i se N o t r e - D a m e , s e t r o u v e u n e r u e qui s e m ­
ble a p p a r t e n i r & u n e v i l l e m o r t e . 

E n l a v o y a n t , o n se s e n t e n v a h i p a r u n e t r i s ­
tesse indéf in i s sable . O n v o i t q u e l a v i e e n e s t a b ­
s e n t e ; e l le a l 'aspect d'une nécropo le d é s e r t e . 

L e so l , les m u r s , les m a i s o n s , t o u t y i n d i q u e 
l ' a b a n d o n , e t i n s p i r e l a c r a i n t e e t l 'effroi . L ' a i r y 
es t l ourd e t h u m i d e ; en l a t r a v e r s a n t , o n s e n t 
peser s u r se s é p a u l e s u n p o i d s v a g u e et é c r a ­
sant . 

C e t t e r u e , p l e ine de so l i tude , d e m y s t è r e , s e 
n o m m e la r u e C h a n o i n e s s e . 

A u n u m é r o 5 4 d e ce t t e r u e , i l e x i s t e u n e m é c h a n t e 
pet i te m a i s o n b o r g n e , à d e u x cro i s ée s e t à t r o i s 
é t a g e s . C h a c u n des é t a g e s e s t s é p a r é p a r u n e g r o s s e 
p o u t r e a p p a r e n t e , s o u t e n u e à se s d e u x e x t r é m i t é s 
p a r u n é ta i l a r g e e t c o u r t f o r m a n t p o t e n c e . 

Ces c h a r p e n t e s , q u i c o n s t i t u e n t l ' o s sa ture d e c e 
v i e u x c o r p s de l o g i s t o u t d é j e t é s o n t no i rc i e s p a r 
le t e m p s e t t r a n c h e n t s i n g u l i è r e m e n t s u r l e m u r 
g l i s a t r e , m a l crépi d e l a façade s i l l onnée de n o m ­
b r e u s e s l é z a r d e s . 

L e t o i t , q u i a u n e i n c l i n a i s o n d e q u a r a n t e - c i n q 
d e g r é s , e s t c o u v e r t d e t u i l e s s u r lesque l l e s le t e m p s 
a d é p o s é u n e é p a i s s e m o u s s e d 'un j a u n e v e r d à t r e . 

U n e p e t i t e m a n s a r d e é m e r g e c u r i e u s e m e n t de ce 
t o i t p r e s q u e c e n t e n a i r e . 

L e n t r é e d e l a m a i s o n , é t r o i t e , s o m b r e , e s t g a r ­

n ie d a n s le j o u r , d 'une p e t i t e p o r t e à c l a i r e - v o i e qui 
b a t a u m o i n d r e v e n t e t m e t e n b r a n l e u n e s o n ­
n e t t e fê lée , e t l e t i n t e m e n t l u g u b r e rappe l l e à s 'y 
m é p r e n d r e le s o n de l a c l o c h e t t e q u ' a g i t e l ' enfant 
d e c h œ u r d a n s les e n t e r r e m e n t s de c a m p a g n e . 

E n v o y a n t de te l les m a i s o n s , il s e m b l e q u e r ien 
de b o n , de g é n é r e u x , ne p e u t s 'y a b r i t e r , e t q u e 
les m e i l l e u r s s e n t i m e n t s ne s a u r a i e n t s 'y é p a ­
n o u i r . 

C o m m e c e r t a i n s h o m m e s , e l les p o r t e n t a u front 
le s c e a u de l a fa ta l i t é e t para i s sen t ê t r e d é s i g n é e s 
p o u r l e c r i m e . 

S i l e l e c t e u r v e u t b i en p o u s s e r a v e c n o u s ce t te 
p o r t e à c l a i r e - v o i e , s ' e n g a g e r d a n s l 'a l lée h u m i ­
de d o n n a n t accès à l 'escal ier , sa i s ir la c o r d e no ire e t 
g r a i s s e u s e qu i ser t de fil d 'ar iane d a n s c e l a b y r i n ­
t h e a u x m a r c h e s usées , il p o u r r a v o i r p a r l u i - m ê m e 
q u e l ' in tér i eur d e c e t t e m a i s o n répond à l ' e x t é r i e u r 
e t , de p lus , i l c o n n a î t r a les h a b i t a n t s de cet i m ­
m e u b l e ; c a r , c h o s e i n v r a i s e m b l a b l e , m a i s rée l le , le 
n u m é r o 5 4 d e l a r u e C h a n o i n e s s e é t a i t h a b i t é , h a ­
b i t é d a n s s a t o t a l i t é . 

A u p r e m i e r se t r o u v a i t l a d a m e M a s o u i l l e t , 
p a n v r e f e m m e , v e u v e d'un e m p l o y é de l ' E t a t qu i , 
e n m o u r a n t , n e lu i a v a i t l a i s sé p o u r t o u t e s r e s ­
s o u r c e s q u ' u n e m a i g r e p e n s i o n de c inq c e n t s f r a n c s . 
C e t t e f e m m e s e x a g é n a i r e , é t a i t a f f ec tée d 'une 
s u r d i t é e presque c o m p l è t e . C e t t e in f i rmi té lui i n ­
t e r d i s a i t t o u t e e s p è c e d e t r a v a i l a l ' e x t é r i e u r ; a u s ­
si l a p a u v r e v ie i l l e ne sor ta i t - e l l e q u e p o u r c h e r c h e r 
o u r e p o r t e r s o n o u v r a g e . Af in de p o u v o i r s u b v e n i r à 
s e s beso ins e t a t t é n u e r l 'horreur de sa s i t u a t i o n , 
e l le é t a i t o b l i g é e de c o n s a c r e r t o u t l e t e m p s q u e lui 
lu i l a i s s a i e n t l e s s o i n s d e s o n m é n a g e à l a c o n f e c ­
t i o n de c e s c o u r o n n e s e n per le s qu 'on v e n d à l a 
p o r t e d e s c i m e t i è r e s , o u à l ' e n l u m i n u r e de c e s di ­
v e r s m e n u s o b j e t s de p ié té qui a b o n d e n t d a n s les 
vitrines du quartier Saint-Sulpice. 

Ensevelie dans sa solitude, cette malheureuse 

i e m m e après a v o i r o c c u p é au tre fo i s une pos i t ion 
r e l a t i v e m e n t br i l l an te , s e t r o u v a i t s eu le nu Mon le 
et presque d a n s le d é n ù m e n t . 

E l l e a t t e n d a i t s t o ï q u e m e n t que la m o r t — I.ien 
l o n g u e à v e n i r pour e l l e — l a v int d é l i v r e r de sa v i e 
d é c e v a n t e . 

J a m a i s une pla inte , j a m a i s une p a r o i s ne s o r ­
ta i en t de ses l èvres f létr ies . O u a n J ei lc s e r e n c o n ­
trai t par hasard a v e c l 'un des loca ta i res de l a 
m a i s o n , e l le sa lua i t sans s 'arrêter iasaasi à 
par ler 

L ' é t a g e s u p é r i e u r é ta i t occupé pej n h o m m e 
j e d e v ing t - c inq à trente a n s e n v i r o n . In te l l i gent 

hab i l e , fort actif; ce p e r s o n n a g e v i v a i t é g a l o m e n t 
seul e t ne rentra i t g u è r e d a n s son d o m i c i l e o û e 
p o u r s 'y coucher . 

11 c h a n g e a i t f r é q u e m m e n t de profess ion , v i v a n t 
des m i l l e re s sources qu'oit're la pet i te i n d u s t r i e 
par i s i enne . M o i t i é a r t i s a n , n .o i t i é o u v r i e r , il n e 
c r a i g n a i t a u c u n c h ô m a g e et t r o u v n i i t o u j o u r s à 
s 'occuper. 

T a n t ô t o u v r i e r , t a n t ô t c m p l o v é , t a n t ô t « c a m e ­
lot », t a n t ô t m a r c h a n d de c o n t r e m a r q u e s cet i n ­
d i v i d u s e m b l a i t ê t re le vér i tab le P n tée d u ' t r a v a i l 
se t r a n s f o r m a n t se lon le c o u r s des af fa ires et ' l e s 
c i rcons tances po l i t iques , et d é v e l o p p a n t d a n s s C S 

d i v e r s e s t r a n s f o r m a t i o n s u n e i n t e l l i g e n c e , f u n e 
souples se r e m a r q u a b l e s . 

S e s h a b i t u d e s se r e s s e n t a i e n t - J ~ n i i ç i s l d e 

e a v i e m c i d e n t e e A u s s i r c m r a i t - i l p a i ; l i s à u n e h e u m 
assez a v a n c é e de l a n u i t , e t par fo i s m ê m e t a i sa i t -Tl 
de c o u r t e s absences ; m a i s j a m a i s r ien ,.. • c o n ­
d u i t e n a v a i t pu c h o q u e r s e s v o i s i n s , a u x v e u x ,',es-
q u e l s t l p a s s a i t , , , , „ r un b r a v e o u , • 
les d . fhcu l te s de la s * e t d o n t l V x i s u , , , - . . 
é t a i e n t e x e m p t e s de t o u t r e p r o c h e 

c o u r s de c e réc i t , p r e n a i t U n o m ,1e J e a . 

1 Enf in , a u - d e s s u s e'est-à-du-e a u - ' [ ' • ! É4»ejjj 
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